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LA DIRECTION.

L'ANGE ET LES PETITES SRURS DES PAUVRES.

C'était l'hiver dernier, racontait naguère une sépérieure des P1-
tites-Sceurs de Pauvres, j'étais à bout de ressources; un matin, je
constatais qu'il ne me restait plus un sou dans la caisse, et en con-
sultant mes livres, je vis avec angoise que, le lendemain, il m'arri-
verait une traite de cent francs qu'il me faudrait absolument payer.

J'appelle dèux de mes soeurs, et sans leur faire par de ma peine,
je leur dis

-Aujourd'hui, vous allez quitter la maison ; vous quêterez par
la ville aux portes des gens que vous savez charitables ; mais rap-
pelez-yous que vous ne devez pas rentrer ce soir, que vous n'ayez
cent francs de recette. Allez, et que Dieu bénisse vos fatigues.

Soumis, ces deux brayes coeurs s'en allèrent sans mot dire, sans
se permettre la moindre réflexion. Et cependant le temps n'était
guère engageant pour une sortie : un froid terrible, de la neige tom-
bant à flocons, un ciel triste, gris.

Elles marchèrent tout le long du jour, s'arrêtant de ci, de là, aux
maisons, quémandant doucement -la. charité pour leurs pauvres
vieillards; On leur donnait ou on ne leur donnait pas ; elles se reti-
raient bénissant Dieu toujours, acceptant la peine et les refus
comme une expiation de leurs faùtes.

Mais à cette époque de l'année les jours sont courts. Les deux
sœurs avaient parcouru la ville, pataugeant dans la neige, toujours
allant, ne stationnant nulle part
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